Intervention conférence nationale 5/11/2016 Jean-Marc DURAND.
Nous avons fait du rassemblement le plus large pour une gauche de transformation sociale et une alternative à la politique gouvernementale, un axe stratégique majeur.

Et nous affirmons justement, vouloir éviter le piège droite/FN. Cela sous-tend, sauf à se raconter des histoires, de pouvoir déboucher sur une seule candidature représentative de l’ensemble de cette gauche non gouvernementale si on veut avoir un espoir qu’elle se qualifie pour le second tour.

Pour l’heure nous n’y sommes pas parvenus, mais devons-nous nous y résigner ? Tout le monde semble dire non à cela dans le parti.

La question est donc par quel processus, avec qui nous estimons pouvoir parvenir à cette fin et comment mettre en œuvre un travail politique en ce sens.

Un candidat est déjà déclaré, JL Mélenchon et depuis un moment sans du reste ne rien avoir demandé à personne.

La première question est : ce candidat représente-t-il un espoir sérieux pour ce large rassemblement à gauche sur des contenus à la fois porteurs d’espoirs et de réels objectifs de transformation.

Selon ses propres dires cela semble difficile. Ses proches et lui-même n’hésitant pas à repousser ce type de perspective à partir du moment où il est question de socialistes et pas seulement de ceux qui sont au gouvernement….

Mais plus important encore. Ce qui fonde le rassemblement et cela transparait de plus en plus dans les interventions et les positions des communistes ce sont les contenus, ce qu’a d’ailleurs fait ressortir la GCC. La question des propositions portées pour combattre réellement la domination des marchés est jugée comme primordiale dans le processus de rassemblement. Emplois, salaires, sécurité sociale et professionnelle, services publics, crédit, banques, BCE, fiscalité, sont considérés comme devant être des enjeux prioritaires des prochaines élections. De ce point de vue, les propositions de JL M interrogent : fusion IR/CSG, Europe, Euro si ça ne va pas on en sort, travailleur détachés mangeant le pain des travailleurs français, énergie électronucléaire c’est fini, etc…

Mais JL M c’est aussi le culte exacerbé du chef, une posture qui peut d’ailleurs le conduire à tous moments à des dérapages de moins en moins contrôlés. Sa gestion annoncée des candidatures aux législatives et des financements attachés, achèvent le tableau.

Choisir JL M dans ces conditions c’est :

- fermer toute perspective crédible à l’élargissement du rassemblement à gauche sur de vrais contenus alternatifs et donc choisir le rassemblement autour de la petite gauche antilibérale, sans espoir et sans perspective pour le peuple au moment des élections mais aussi pour après.

- privilégier la démarche sur les contenus et c’est comme le fait Pierre (Laurent) dans sa déclaration  se ranger sans condition derrière cette candidature. 

Difficile alors de croire ensuite en la réalité d’une campagne autonome du PCF sur des contenus, encore plus difficile de croire que JL M et son équipe pourraient bouger leur programme, difficile de croire enfin que pour les législatives nous ne serions pas confrontés partout à un –e candidat-e de la F I. (France Insoumise).

Fort de note décision majoritaire de congrès et respectueux du choix des camarades, il apparaît alors que faire la proposition d’une candidature communiste pour porter notre conception du rassemblement et mettre en avant nos propositions de contenu constitue un élément moteur de la construction d’une hypothèse gagnante, pour le Pcf, pour notre peuple et pour la gauche tout entière.

Car une candidature communiste c’est aujourd’hui laisser la porte grande ouverte sur l’avenir, c’est porter dans le débat des propositions de transformation sociale que personne d’autre ne portera et c’est ainsi donner toutes les possibilités à notre peuple et à la gauche de transformation de se retrouver rassembler autour d’un projet cohérent et fort sur lequel construire une candidature commune.

Voilà les axes, les repères forts que renverrait une candidature communiste, poussant le plus loin possible le rassemblement et ensuite faisant le point pour décider de l’avenir définitif de cette candidature. Cela donnerait un peu de souffle, un peu de visibilité au Pcf et renverrait un acte politique de courage capable de créer un vrai rassemblement et une vraie mobilisation de tous les communistes.

NB : Je n’ai pu prononcer cette intervention n’ayant pas été appelé à la tribune, il y avait 93 demandes d’intervention seulement 47 sont passées. Mais j’ai tenu à la porter à voter connaissance.
